
L e futur de la médecine
se combine de plus en
plus avec l’intelligence

artificielle (IA). C’est particu-
lièrement vrai dans le do-
maine de la rythmologie car-
d i a q u e c o m m e e n t é -
moignent les débats, parfois
électriques, qui ont animé les
deux congrès "Rhythm" et
"Electra" organisés simultané-
ment à Marseille. Durant
trois jours, plus de 300 "lea-
ders d’opinions mondiaux"
ont fait le point sur l’avancée
de la recherche et les nou-
velles orientations en matière
de traitements des arythmies
c a r d i a q u e s . F o c u s s u r
quelques innovations présen-
tées qui pourraient bien chan-
ger le monde de demain.

Battements du cœur trop
lents, trop rapides ou encore
irréguliers, l’altération de la
fréquence du rythme car-
diaque appelée également
arythmie cardiaque est liée à
un fonctionnement anormal
de l’électricité cardiaque.
C’est aussi une pathologie
multiple où l’incidence aug-
mente en raison du vieillisse-
ment de la population. C’est
dire si les nouvelles technolo-
gies sont vécues comme une
vraie chance pour ces pa-
tients. Cette certitude, Julien
Seitz et Clément Bars, cardio-
logues et rythmologues à l’hô-
pital Saint-Joseph à Marseille
la partagent. "Dans le futur,
on peut espérer que l’IA, grâce
aux données récoltées, nous ac-
compagnera dans le choix de
certaines stratégies thérapeu-
tiques : quelle méthode d’abla-
tion util iser, prédire un
nombre de récidives et dans
combien de temps ?" ex-
pliquent les deux hommes
qui se sont spécialisés dans le
traitement de la fibrillation
atriale, un des troubles les
plus fréquents du rythme car-
diaque qui toucherait 410 per-
sonnes sur 100 000 selon San-

té Publique France. Dévelop-
pé via leur medtech Volta Me-
dical, leur logiciel doté d’une
intelligence hors norme les ac-
compagne dans leurs gestes
au bloc opératoire. " L’idée a
été de répertorier des cen-
taines de milliers de signaux
électriques cardiaques anor-
maux dans l’outil pour per-
mettre aux médecins de locali-
ser les sources de l’arythmie et
de traiter les zones efficace-
ment." Utilisée aujourd’hui
dans une trentaine de centres
dans le monde, cette ap-
proche "sur-mesure" montre
son efficacité sur les récidives
comme cela a été révélé lors
du congrès. Une étude, pu-
bliée prochainement, confir-
merait cette tendance. "Elle
évoque un taux de succès au-
tour de 76% à un an pour des
arythmies très complexes" ex-
posent-ils.

Les deux Marseillais ne

sont pas les seuls à inventer la
médecine de demain pour ré-
volutionner les traitements et
la prévention de ces maladies
du rythme cardiaque. Une
des dernières grandes avan-
cées scientifiques débattues
est la thérapie d’ablation par
électroporation. Utilisée elle
aussi dans les fibrillations au-
riculaires, elle s’impose

comme une nouvelle énergie
prometteuse au côté de la ra-
diofréquence et de la cryoa-
blation. "Dans le traitement
de l’arythmie, nous rencon-
trons deux problèmes : savoir
d’où vient l’arythmie et la fa-
çon de délivrer la brûlure pour
traiter. Cette technique pour-
rait révolutionner la prise en
charge. L’électroporation
consiste à envoyer des impul-

sions électriques sur une cel-
lule. Grâce à ces minichocs, on
fait des petits trous dans la
membrane de la cellule pour
la rendre perméable et facili-
ter l’échange de molécules
entre l’intérieur et l’extérieur
de la cellule jusqu’à la faire
mourir. L’avantage de cette
énergie non thermique, sa tis-
susélectivité. On abime uni-
quement les cellules du cœur
qui sont malades. On ne
touche pas à celles de l’œso-
phage, des artères, des nerfs…
" À Marseille, les deux rythmo-
logues ne s’interdisent pas
d’utiliser "à court terme" cette
technique au bloc. "En ci-
blant mieux, on diminue les ré-
cidives par rapport à une ap-
proche classique."

Autres nouveautés dévoi-
lées, les pacemakers nouvelle
génération comme le pacema-
ker sans sonde qui s’implante
directement dans le cœur.
"Une piste prometteuse et bé-
néfique pour les patients."

Florence COTTIN

Arythmie cardiaque :
les innovations s’accélèrent
Elles ont été présentées lors des congrès Rhythm/Electra
qui se sont tenus à Marseille
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C’est la vie

Aujourd’hui, on pédale contre
la sclérose en plaques
À l’occasion de la journée mondiale de la sclérose
en plaques (SEP), l’hôpital de la Timone organise-
ra différentes animations, aujourd’hui. Maladie
auto-immune méconnue, la SEP s’attaque au système nerveux
central (le cerveau et la moelle épinière). Au programme, la
participation de plusieurs patients et soignants au défi "SEP
en selle". C’est un projet de parcours de 1000 km à vélo, en
18 étapes, dans toute la Région. Un stand d’information sera
également présent de 9 h à 15 h 30 dans le hall de Timone 2. Il
sera animé par l’équipe du service neurologie du Pr Pelletier. Il
sera proposé aux professionnels, visiteurs et patients de poser
toutes leurs questions, mais également la possibilité de relever un
défi : pédaler sur un vélo d’appartement pour lutter contre la SEP.

Rendez-vous
Le tabac : une menace pour notre environnement

À l’occasion de la Journée Mondiale sans tabac, organisée
chaque 31 mai, l’hôpital Saint-Joseph à Marseille se mobilise

pour sensibiliser la population sur les dangers liés au taba-
gisme. Plusieurs stands d’information seront installés au sein
de l’hôpital : l’offre de soin au niveau des parcours de sevrage,
l’aide des médecines complémentaires pour arrêter de fumer,

le rôle de la nutrition et de l’activité physique dans la dé-
marche d’arrêt du tabac... Des séances de massages assis

seront également proposées, pour une pause bien-être, pour
un moment à soi. Un bien-être que tout ancien fumeur
retrouve très rapidement après avoir arrêté de fumer.

➔ Hôpital Saint-Joseph, mardi 31 mai, de 10h à 16 h, sur l’esplanade Fouque Rastoin.

Rencontre

Pommade, crème :
amies ou ennemies?

Sur laprovence.com
Plus d’études,

plus de conseils...

S e t a r t i n e r d e
crème : un geste
anodin ? Pas vrai-
ment, car chaque
préparation ou
émulsion a ses pro-
priétés, sa quanti-
té et la manière à
appliquer sur le
corps ou en partie.
Si certains flacons délivrent la bonne dose
pour qu’elle soit efficace, pour les autres,
c’est donc une question de bon dosage. À titre
d’exemple, lors de l’utilisation de crèmes in-
flammatoires, une noix de crème suffit. On
l’applique puis on se masse. Les produits cou-
ramment utilisés comme la flamazine (idéale
pour soigner les brûlures) s’appliquent en
couche épaisse.
Toutefois, certaines pommades sont photo-
sensibilisantes. On fera attention à ne pas re-
prendre le même traitement en hiver ou en
été.
Avec l’arrivée de l’été, les crèmes solaires
font leur retour. Lors de l’exposition au soleil,
l’application de produits solaires doit être re-
nouvelée toutes les 2 heures à condition d’uti-
liser la quantité suffisante. Pour les dermato-
logues, la bonne dose est de 2 mg/cm² de
peau ou l ’équivalent d’une bal le de
ping-pong. En mettre moins, c’est diminuer
l’indice par deux ou trois. Enfin, même si la
crème est indiquée waterproof, n’oubliez pas
que l’eau fait baisser l’indice de protection de
façon drastique. C’est également le cas avec
la transpiration qui favorise l’élimination de
la crème.
Reste la grande question : peut-on garder plu-
sieurs mois nos tubes de crème ? La réponse
n’est pas aussi simple. Sachez toutefois que le
conditionnement des crèmes dans un tube en
fer métallique ou un flacon pompe les protége-
ra. Ce qui n’est pas le cas avec un tube en plas-
tique. Quand on relâche le tube, l’air s’infiltre
et peut oxyder le contenu. On dit que la crème
se déphase. Concrètement, quand de l’eau
commence à sortir, jetez le tube.
De toutes les manières, une crème doit rester
au maximum 6 mois dans une pharmacie et
être entreposée dans un endroit ne dépassant
pas les 25 °C. Quant aux crèmes solaires, leur
durée de vie ne doit jamais dépasser la fin de
l’été.
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Clément Bars, rythmologue à Saint-Joseph promet des innovations
palpitantes ces prochaines années pour traiter les arythmies
cardiaques.

Le pharmacien répond

" En ciblant mieux, on
diminue les récidives "
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